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2 Décembre 2015 

 

Par Roger Martin 

 

Grand-mère Julia utilisait souvent cette expression pour désigner un enfant, 
ou une enfant, coquin, espiègle. J’ai vérifié et l’expression est toujours en 
usage dans le français parlé au Québec; je l’ai donc choisie pour vous parler 
de Catherine et du bon tour que cette petite diablesse nous a joué dans le 
numéro précédent, celui de novembre, le dernier dont elle réalisait le monta-
ge. Je vous avais prévenu que ce serait une pièce de collection.... 
 
Quand elle nous a transmis la version finale le 14 octobre pour une ultime 
relecture, le journal comptait 12 pages. La page-couverture était illustrée par 
un énorme ? avec la mention « je n’ai pas d’inspiration »; pire, le texte pour 
publiciser l’activité de la Sainte-Catherine n’avait pas été inséré ce qui ris-
quait de nous attirer les foudres des organisateurs. Décidément, cela n’allait 
pas bien.... Chaque membre de l’équipe s’est donc acquitté de sa tâche y 
allant d’une suggestion pour illustrer la page-couverture ou pour trouver 
l’espace nécessaire afin que la Sainte-Catherine puisse trouver  une «  tite-
place » à tout le moins. Puis, nous nous sommes imaginé que Catherine, 
selon son habitude, allait faire un ultime effort avant de refiler la version 2.0 
à l’imprimeur le 15 octobre en soirée. 
 
Le jeudi 16 au midi, j’ai un message de Nancy qui me demande de passer 
au bureau municipal pour voir le journal que René vient de récupérer à l’im-
primerie; cela m’intrigue au plus haut point, même que cela m’inquiète telle-
ment la démarche est inhabituelle. Dès mon arrivée, on me remet un exem-
plaire du document. Coup d’œil rapide à la page-couverture : le ? a été 
remplacé par des photos dont l’une avec la binette de Catherine comme 
nous l’avions suggéré; en sous-titre, « Une bénévole reconnaissante. Détails 
p.14 ». Je rigole intérieurement : « ce numéro n’a que 12 pages... hi!, hi!... » 
Puis je tourne fébrilement les pages pour découvrir que le fichu texte sur 
l’activité Sainte-Catherine a trouvé toute une page pour l’accueillir : mon « ti-
cœur » retrouve son rythme normal. Pourtant,  la publicité de Kam-Aide 
occupe toujours le même espace et il y a en finale une page à colorier. Sou-
dain, je comprends l’astuce : Catherine a préparé un journal de 16 pages, ce 
qui lui a permis non seulement de trouver l’espace pour la Sainte-Catherine 
et la page à colorier mais en plus, d’y ajouter un message de son cru, une 
sorte de testament de la  bénévole du Rivière Web en quelque sorte. 
 
 En parcourant ton texte, j’ai compris qu’il avait échappé à la correction 
linguistique. Je n’ai pas déchiré mes vêtements pour autant. Je me suis dit 
que nos lecteurs et lectrices comprendraient ton message malgré une syn-
taxe et quelques accords  boiteux parce que tu avais laissé parler ton cœur. 
Ton texte résume de façon admirable ces années d’implication dans notre 
collectivité et au sein de notre équipe; c’est un témoignage qui « transpire » 
d’authenticité et de sincérité. Du même coup, tous et toutes auront reconnu 
ton imagination sans limite et ton audace même à « 23h52 ». Désormais, tu 
es la nouvelle sainte Catherine dans nos cœurs! Chapeau pour ton coup 
d’éclat et « marci ben » petite crasse! 

Malgré les efforts des membres du comité du journal, des fautes ou même des erreurs 

peuvent s’être glissées dans cette édition; nous nous en excusons. De plus, certains 

textes pourront exceptionnellement avoir été modifiés au besoin. 

« La petite crasse!... » 

 

Le Rivière Web Comité du journal 

Nancy Fortin 
Louis Hudon 
Catherine Marier 
Roger Martin 
Pascale Pelletier 
Roger Richard 
 
Correction 
Roger Martin 
 
Recherche 
Louis Hudon 
 
Mise en page 
Pascale Pelletier 

Disponible via le site Internet de la  

municipalité de Rivière-Ouelle 

www.riviereouelle.ca 

 

Envoi de textes, questions, commentaires, 

suggestions par courriel à :  

leriviereweb@hotmail.com 

 

Municipalité de Rivière-Ouelle 

106, de l’Église,  

Rivière-Ouelle (Qc) G0L 2C0 

Tél. : 418 856-3829 
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Chronique animale 

Par Linda Boutin du Centre animalier Amizoo enr. 

Toiletteure diplômée 

Spécialiste en comportement animal et félin 

« Amie et passionnée des bêtes avant tout! » 

 

Les chiens sélectionnés à l’origine  comme chiens de combat, tels les types 
« Pit-bull » et autres molossoïdes, font désormais l’objet de sévères règle-
mentations et depuis les années 1990, leur détention est interdite dans plu-
sieurs villes et pays. 
 
Faire combattre les chiens est une pratique très ancienne. Dès le XIIIe siècle, 
en Angleterre comme en Espagne, les combats de chiens contre des tau-
reaux font fureur jusqu’à leur interdiction en 1835. Les combats entre chiens 
ont aussi connu un grand succès jusqu’au milieu du XIXe siècle. Parmi les 
races sélectionnées pour leur agressivité et leur puissance, les plus célèbres 
sont le « Mastiff », le « Bull-Terrier », le « Bull-Dog » et le type « Pit-Bull ». 
 
Il faut savoir que la race « Pit-Bull » n’existe pas réellement (« pit » désigne la 
fosse où avaient lieu les combats et « bull » signifie taureau). Les chiens que 
l’on appelle communément « Pit-Bull », sont en fait des « American Stafford-
shire-Terrier ».  
 
Développés aux États-Unis au XIXe siècle en croisant des « Bull-Dog an-
glais » avec des « Staffordshire-Bull-Terrier », ces chiens allient la force des 
« Bull-Dog » et l’agilité des « Staffordshire-Bull-Terrier ». 
 
Le « Pit-Bull » doit être musclé, puissant et bien bâti mais peut être de toutes 
les couleurs et de toutes grosseurs; il peut avoir les oreilles taillées ou natu-
relles. Un des principaux critères édictés par le standard de sa race est d’a-
voir des muscles masticateurs  très développés qui donnent à sa tête son 
aspect unique. Il est résistant, tenace, courageux, indépendant, têtu et agres-
sif envers ses congénères. Il a besoin de beaucoup d’espace et d’exercice 
pour son équilibre. L’American Staffordshire-Terrier (Pit-Bull) n’est pas un 
chien facile et il a besoin d’un maître responsable pour mener à bien son 
éducation. 
 
J’avoue ne pas comprendre le désir des gens de posséder un chien aussi 
puissant et têtu; beaucoup auront bien du mal à éduquer correctement un tel 
chien (faute de temps à lui consacrer) et risquent d’être surpris le jour où ses 
gênes de combattant ressortiront tout d’un coup! Posséder un « Pit-Bull » 
signifie vraiment d’énormes responsabilités. Il faut toujours être en mesure 
d’avoir le contrôle de notre animal, sinon c’est comme avoir une bombe entre 
les mains sans savoir quand elle explosera. 
 
Plutôt que d’interdire certains types de chiens, je crois qu’il faut conscientiser 
et mieux informer les gens face aux comportements et aux exigences des 
chiens en général. Tous les chiens méritent beaucoup d’affection, mais ce 
n’est malheureusement pas suffisant pour les rendre heureux et équilibrés! Il 
faut aussi savoir les éduquer correctement et surtout sans violence. Et c’est 
encore plus important avec un « Pit-Bull ». 

NDLR. L’information diffusée le mois dernier concernant la soirée 
« Reconnaissance des bénévoles du Kamouraska » n’était pas fausse, 
mais incomplète. Merci à Jacques de nous avoir transmis ce rectificatif 
qui s’imposait et nos excuses pour cet oubli bien involontaire.... 
 

Par Jacques Duval  

 

La municipalité de Rivière-Ouelle a honoré cette année les membres 

du Comité de développement pour la réalisation des boucles cyclables. 

Tous les membres ont été invités à la soirée Hommage aux bénévoles 

qui a eu lieu le 8 octobre dernier à Saint-Pascal. Le Rivière Web a 

d’ailleurs publié une photo des participants à la soirée en première 

page de son dernier numéro. Toutefois, nous avons omis de mention-

ner que François Chalifour et Jean Vézina, qui n’ont pu assister à la 

soirée, étaient également membres du Comité de développement. Il 

convient particulièrement de souligner le travail de François qui en a 

«pédalé» un coup pour que ce projet se réalise : il a sélectionné les 

parcours, rédigé le texte du dépliant, fait le pont avec Catherine, la 

graphiste, et plus encore. Bravo François et mille mercis pour ta contri-

bution si importante. Merci également à Jean pour ton engagement 

constant. 

Ils ne sont pas sur la photo… mais 

ils ont fait un sacré boulot! 



 

4 Décembre 2015 

Mot du Président d’élection 

Par Adam Ménard, Président d’élection 

 

En tant que président d’élection, j’avise tous les électeurs qu’il y aura une élection municipale le 13 décembre prochain de 10h00 à 20h00 à la salle du Tri-
centenaire. Le vote par anticipation aura lieu le 6 décembre de 12h00 à 20h00 au même endroit. Les électeurs non-domiciliés qui ont demandé le vote par 
correspondance, recevront leur bulletin de vote par la poste. Celui-ci devra être reçu au bureau municipal situé au 106, rue de l’Église, Rivière-Ouelle 
(Québec), G0L 2C0, au plus tard le 11 décembre avant 16h30. 
 
Vous recevrez aussi par la poste un avis d’inscription à la liste électorale ou un avis indiquant une absence d’inscription à votre adresse. La liste électorale 
pourra être consultée et les demandes d’inscription, de radiation ou de correction pourront être présentées devant la commission de révision qui se tiendra 
dans la salle du Tricentenaire le 30 novembre de 19h00 à 22h00 et le 1er décembre de 10h00 à 13h00 et de 14h30 à 17h30. 
 
Enfin, je vous invite à consulter les avis publics qui seront affichés sur notre page Facebook, sur notre site internet et sur nos babillards situés au bureau 
municipal et à l’église pour toute information relative à cette élection municipale. 
 
Merci de votre participation! 
 

Sécurité civile 

Par Pascale Pelletier 

 

Depuis plusieurs mois déjà, nous vous informons des précautions à prendre au cas où une catastrophe naturelle arriverait à 
Rivière-Ouelle. Ensemble, nous avons fait le tour des aléas possibles pour notre région. La Municipalité a voulu rassembler 
toutes les informations importantes à retenir en matière de sécurité civile.  
 
Alors est né l’un des premiers Guide du citoyen en matière de sécurité civile au Québec. La Municipalité en est très fière! 
Nous vous invitions à en prendre connaissance en compagnie de votre famille. Ce magnifique guide vous sera livré par le 
biais de la poste dans la semaine du 22 novembre. 
 
Nous vous souhaitons donc une excellente lecture! 
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Votre bac brun carbure même en 

hiver! 

Par Co-éco 

C’est l’arrivée de la saison froide! C’est le moment de l’année pour 

concocter de petits plats réconfortants, un breuvage chaud à la main 

en regardant les flocons tomber. C’est aussi le moment de recevoir et 

de préparer de véritables festins pour toute la parenté. Mais que faire 

avec vos résidus de préparation en cuisine? Comment disposer des 

restes des assiettes de vos convives après le repas? 

Le bac brun est là pour vous aider! Les résidus alimentaires de toutes 

sortes ont leur place dans le bac brun cet hiver, allant des épluchures 

de patates aux mets périmés, en passant par le thé et le marc de café. 

Utiliser son bac brun l’hiver, c’est facile! Surveillez votre calendrier de 

collecte, car le camion collectera votre bac une fois par mois cet hiver 

(de décembre à mars inclusivement).  

Quelques trucs tout simples peuvent vous faciliter la vie. Afin d’éviter 

que les matières gelées restent collées dans le bac : 

- Évitez les matières liquides qui coulent et gèlent au fond de votre bac 

brun; 

- Pour absorber l’humidité, quelques épaisseurs de papier-journal au 

fond du bac peuvent être utiles; 

- Un morceau de carton au fond du bac peut aider à ce que votre bac 

se vide bien à chaque collecte; 

- Faites vider votre bac à chaque collecte, car il se peut que tout son 

contenu ne tombe pas en un seul coup dans les grands froids; 

- Doublez votre bac brun d’un grand sac en papier (vous en trouverez 

dans la plupart des magasins à grande surface, certaines quincaille-

ries, pharmacies et épiceries); 

- N’oubliez pas que les cendres sont interdites, elles ne sont pas com-

patibles avec le procédé de biométhanisation à l’usine. 
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Chères citoyennes et chers citoyens de Rivière-Ouelle, 
 
« La démocratie est le gouvernement du peuple par le peuple pour le peuple » disait Abraham Lincoln. Cela signifie en d’autres termes que tous les citoyens 
ont le droit de participer, de près ou de loin, aux décisions qui les touchent. 
 
À la suite de la démission de M. Richard Dubé, membre du conseil municipal au siège # 3, j’ai saisi l’occasion de poser ma candidature comme échevin et 
ainsi apporter ma contribution à la communauté de Rivière-Ouelle en consacrant mon temps et mes énergies au service de la population. 
 
Je suis propriétaire au 127, chemin de l’Anse-des-Mercier depuis 26 belles années. J’y demeure en permanence depuis ma retraite de la Garde-Côtière ca-
nadienne, où j’occupais le poste d’ingénieur-mécanicien. Tous ceux qui me connaissent savent que j’ai un franc-parler et que je ne fais pas dans la dentelle. 
De plus, je désire apporter un point de vue différent et une énergie additionnelle au conseil municipal. 
 
Je me ferai un point d’honneur de travailler pour les citoyens à la bonne marche de la municipalité et à la concrétisa-
tion des différents projets municipaux. Mais ce qui est primordial, c’est de vous informer de leur teneur et de leurs 
implications financières avant leur réalisation. Mon but est d’être votre représentant à la table du Conseil. 
 
Par le biais de notre journal Le Rivière-Web, vous pouvez donc me connaître un peu plus et être assurés que mon 
objectif premier est d’apporter ma contribution afin d’améliorer les services à la communauté aux moindres coûts 
possibles. Étant à la retraite, je suis disponible à travailler à temps plein pour vous. 
 
Au plaisir de vous rencontrer et de répondre à vos questions. Vous pouvez me contacter au numéro suivant :  
418 856-6454. 
 

J’espère donc pouvoir vous représenter au Conseil municipal. Dans le cas d’élections, je vous convie à venir voter en 

grand nombre, peu importe sur qui se portera votre choix.  

 

André Carrier 

Bonjour Riveloises et Rivelois, 

 

Je me présente, je m’appelle Dario Gagnon, j’ai 36 ans et je suis originaire du Lac St-Jean. À l’été 2011, ma petite famille et moi avons emménagé au cœur 

du village de Rivière-Ouelle. Je suis tout de suite tombé sous le charme de notre village autant pour les paysages à couper le souffle que par la présence des 

gens accueillants. 

 

En 2012, j'ai intégré le comité des Loisirs et j'ai vite pris goût à organiser des activités avec des personnes qui ont à cœur Rivière-Ouelle. En particulier, j’ai 

pris en charge l’activité du soccer récréatif des jeunes au cours des deux derniers étés. J'ai également joint le comité Marketing de Rivière-Ouelle. Ce comité 

a pour principal mandat de développer un plan de communication autant pour faire circuler l'information à l'intérieur de la Municipalité que pour mettre Rivière-

Ouelle en valeur auprès des gens de l'extérieur. 

 

Ces expériences me motivent à pousser plus loin mon engagement pour le mieux-être de notre communauté. Le 

poste de conseiller municipal laissé vacant est une belle opportunité pour moi de m'impliquer davantage. Je suis 

dynamique, engagé et j'aime beaucoup relever les défis. J'ai à cœur le développement de Rivière-Ouelle et sa qualité 

de vie. Je ne prends jamais de décision à la légère et c'est un principe que je tiens à appliquer dans le mandat de 

conseiller. 

 

J'espère avoir l'occasion de parler à plusieurs d'entre vous. Je suis une personne sociable et facile d'approche alors 

n'hésitez pas à m'aborder! 

 

Au plaisir de travailler avec vous et pour vous, 

 

Dario Gagnon 

NDLR — En prévision de l’élection partielle du 13 décembre visant à combler le siège no 3 vacant au sein du conseil municipal,  

nous vous présentons les textes que les candidats en lice ont bien voulu nous transmettre.  

Élection partielle du 13 décembre 2015 
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La Grand-Tronciade 

Voyez le tendre Alfred, l'écolier de tantôt, 

Il donnerait gratis, s'il pouvait, son capot. 

Son cœur est gros de pleurs, qu'il fasse son 

homme; 

Car laisser Malvina, puis ce cher Maccallomme, 

C'est, n'est-ce pas, bien dûr et bien triste après 

tout, 

Quand c'est pour retourner au collège surtout ?... 

 

Disons, en concluant, sans que mentir il faille, 

Qu'un collège a vraiment son revers de médaille ; 

Qu'il n'est rien de plus beau, vu dans le souvenir, 

Mais que bien peu de gens y voudraient revenir. 

Car si l'on s'y nourrit du lait de la science, 

On a maint diable-bleu, soit dit en 

conscience ....... 

Sur ce, charmant séjour, adieu! salut encor ! 

Car les chars tout-à-coup ont repris leur essor ; 

Déjà je ne vois plus que ton superbe dôme ........ 

Voici que nous entrons bientôt dans Saint-

Pacôme. 

Nous sommes arrivés----Près de la station 

Nous passons un cours d'eau digne d'attention, 

Qui par sa profondeur et sa puissante masse 

A mérité d'avoir sur la carte une place : 

C'est la Rivière-Ouelle aux replis sinueux ; 

Son cours à l'embouchure est grand, majestueux... 

En remontant un peu, l'on rencontre un village 

Qui porte même nom comme enfant du rivage. 

Rivière-Quelle, oh ! viens ! terre du souvenir! 

Ton nom par la légende a droit à l'avenir ! 

Viens, l'aimable conteur est l'enfant de ta rive. 

Tu te taisais encore, il a crié qui vive.......... 

Et soudain l'ex-voto, s'animant à sa voix, 

Lui raconte un miracle inédit d'autrefois ......... 

Puis de rouges guerriers apparaît une troupe 

Ayant une jongleuse au milieu de leur groupe, 

Et puis madame Ouelle avec son tendre enfant.... 

Leurs cadavres scalpés...puis des démons hurlant. 

 Cadavres et démons, direz-vous, c'est tragique.-

--- 

Vous aimez, je conçois, un peu plus le comique. 

Mais pardon ! bon lecteur, à l'aspect de ces lieux, 

Berceau d'un père aimé, je devins sérieux.... 

Mon coeur s'éprend soudain d'une grande nature 
Qui valut deux joyaux à la littérature, 
Laquelle en ce pays, quoique naissante encor, 
Voit déjà s'entr'ouvrir pour elle l'âge d'or .......... 
Maintenant sans tarder, il faut qu'on mentionne 
Le fier marsouin qui là, près de ces bords, 
foisonne : 
Dix louis par tête, hum ! c'est un fort beau poisson! 
Pourtant avec cela l'on y prend du saumon.---- 
" Du saumon, direz-vous, que ma chance est donc 
belle ! " 

 

Beau gourmand, par malheur, adieu, Rivière-
Ouelle ; 
Bonsoir donc, le saumon, maintenant mes amis, 

Les chars n'attendent point.... on entre à Saint-

Denis. 
1 John Hare, Dictionnaire biographique du Canada, 

Vo.9, 1977 

NDRM. Un lecteur nous a transmis ce texte. Il s’agit d’un extrait d’un long poème de plus de 100 pages intitulé La grand-Tronciade; ou itinéraire de Québec à 
Rivière-du-Loup écrit en 1866. Son auteur est Olivier-Arthur Cassegrain. C’est le fier descendant de familles particulièrement en vue dans la région au XIXe. 
En effet, son père Olivier-Eugène Casgrain, seigneur de L’Islet, est le fils de Pierre Casgrain, un des plus célèbres seigneurs de Rivière-Ouelle. Quant à sa 
mère Marie-Hortense Dionne, c’est la fille du riche marchand de Kamouraska, Amable Dionne, qui acquerra également les seigneuries de la Grande-Anse et 
de Saint-Roch.1 

 

Né en 1835, Arthur deviendra avocat mais démontrait des talents littéraires; il fera d’ailleurs partie d’un groupe d’écrivains un peu bohèmes, dont un certain 
Louis Fréchette, qui rêvaient de créer une littérature québécoise distincte de celle de la mère-patrie. La Grand-Tronciade relate un voyage en train sur le tout 
nouveau chemin de fer du Grand Tronc, d’où le titre.... En passant à la hauteur de Rivière-Ouelle, il en profite pour rappeler les célèbres légendes de son 
cousin, l’abbé H.-R. Casgrain : Le tableau de la Rivière-Ouelle et La Jongleuse. Le jeune auteur décéda à 32 ans en 1868 au terme d’une longue maladie. 
Voici cet extrait : 
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D’entée de jeu 

Par Roger Martin 

 

Je savais que Christine Hudon était historienne : déjà en 1997, on faisait mention de la publication 
de sa thèse de doctorat dans « 325 ans, Une grande famille ». Puis, long intervalle avant de re-
trouver son nom dans le trio d’historiens qui a publié « Le collège classique masculin » en 2014. 
Ma curiosité fut piquée car je suis un produit de ce type d’institution maintenant disparu et donc, 
un des derniers témoins de l’éducation qu’on y dispensait. Sans lire intégralement tout l’ouvrage, 
j’ai quand même constaté que l’analyse des historiens concordait avec mes observations person-
nelles. 
 
Prise 2... 27 février dernier. Rencontre fortuite dans l’église avec madame Cécile, la mère de l’his-
torienne originaire de Rivière-Ouelle. C’était à l’occasion de l’émouvant concert donné par le 
Chœur en hiver, un groupe de Français de passage dans la région, en collaboration avec le grou-
pe Mouv’Anse. Maman Cécile me parle de cette dernière publication à laquelle Christine fut asso-
ciée et de la carrière de sa fille avec une fierté bien légitime. Voilà qui pourrait faire un reportage 
dans notre journal que je me dis dans mon for intérieur. Dans les jours suivants, je trouve d’ail-
leurs une abondante documentation la concernant sur le site de l’université de Sherbrooke. Un 
projet de plus que j’accumule pour plus tard; puis, la vie reprend son rythme effréné et le projet 
sombre englouti par le quotidien des choses à faire. 
 
Prise 3... Octobre, appel de madame Gemma qui me partage son projet de rédiger un texte pour 
saluer les mérites de madame Hudon à la suite de leur rencontre fortuite lors d’une collation des diplômes à Sherbrooke. Je partage son inté-
rêt ce qui la conforte dans ses intentions. Elle insiste... « On le fait en collaboration ». Bien évidemment! Quelques semaines plus tard, je 
reçois son texte; toute l’information est là, même plus encore. Ma collaboration est disons « cosmétique »  en ce sens que je me contente 
d’appliquer une couche de vernis et pas question d’enlever à cette collaboratrice le mérite qui lui revient. Madame Gemma résiste ; je dois 
improviser une concession : d’accord, je me permettrai une introduction en guise de présentation et une conclusion. Marché conclu! Voilà 
pour les préliminaires; je laisse madame Gemma vous présenter cette historienne de chez nous et son cheminement : des états de services 
exemplaires et pour le moins éloquents. 
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Par Gemma Lévesque-Deschênes 

 
Le 26 septembre 2015  fut une journée exceptionnelle. Sous un soleil ardent, nous avons eu, Marc et moi, le privilège 
d'assister à la collation des diplômes et de partager la joie des finissants ayant complété un doctorat à l’université de 
Sherbrooke. 
 
Dans une grande vague de complets sombres, émerge une dame distinguée, belle et confiante. À l'invitation de madame 
Luce Samoisette, rectrice de l'université de Sherbrooke, madame Christine Hudon se présente : c’est la doyenne de la 
Faculté des lettres et sciences humaines. 
 
« Bon! Ben! Coudon! »1 Cette dame est riveloise de naissance ; elle fut  étudiante à la Polyvalente de La Pocatière et elle 
a aussi complété un diplôme d’études collégiales en sciences humaines au Cégep de La Pocatière : c'est une fierté pour 
nous! Son goût pour l'histoire, elle l'a sûrement développé dans la classe animée par monsieur Claude Gourdeau. Ses 
parents ont su l'encourager, la fortifier, dans une option qui semblait sans grand avenir... 
 
La grande question : comment devient-on doyenne dans une institution aussi prestigieuse que l'université de Sherbrooke?   
 
Cela commence par la formation universitaire. En 1988, madame Hudon  obtient son baccalauréat en histoire à l’université de Montréal ; deux ans plus tard, 
elle enchaîne avec une maîtrise en histoire à la même université. En 1991, elle complète un diplôme d’études approfondies (D.É.A.) en histoire à l’université 
de Rennes 2 en Haute Bretagne. En 1994, elle conclut un doctorat en études québécoises à l’université du Québec à Trois-Rivières ; enfin de 1994 à 1996, 
elle poursuit des études postdoctorales à l’université Yale à New Haven au Connecticut. 
 
Puis s’ensuit la gradation dans les postes : elle a été matelot avant de devenir capitaine...mais quel matelot! De 1997 à 2002, elle est professeur adjoint puis, 
par la suite, professeur agrégé jusqu’en 2007. Là commencent les promotions alors que madame Hudon devient professeur titulaire et directrice du départe-
ment d’histoire ; en 2009, elle est nommée vice-doyenne aux études de premier cycle. Enfin en 2012, elle accède au poste  de doyenne de la Faculté des 
lettres et sciences humaines. 
 
Comme tout professeur universitaire, madame Christine Hudon a publié livres et articles historiques, parfois seule, souvent en collaboration. Voilà un autre 
aspect de sa personnalité : la collaboration. 

Principales publications : 
Louis Bienvenue, Ollivier Hubert, Christine Hudon, Le collège classique masculin. Études historiques sur une institution québécoise disparue. Montréal, Fides, 
2014. 
Christine Hudon, Prêtres et fidèles dans le diocèse de Saint-Hyacinthe, 1820-1875. Sillery, Septentrion, 1996.469 p. 
Christine Hudon et Jean Roy, Le Journal de Majorique Marchand, Curé de Drummondville, 1865-1889. Sillery (Québec), Septentrion, 1994. 335 p. 
 
Bien d'autres contributions à des ouvrages collectifs nous renseignent sur son implication dont le but est de faire connaître l'histoire et de faire réfléchir. Ces colla-
borations permettent de donner tout son sens à son message d'adieu aux finissants de la Faculté des lettres et sciences humaines. J’en ai tiré des extraits 
évocateurs. « Les sciences humaines permettent de comprendre qui nous sommes et d'où nous venons. Elles nous éclairent sur les enjeux sociaux, politiques, éthiques et 
environnementaux. »  « En toutes circonstances, les finissants et finissantes auront  le courage d'agir, l'intelligence de se remettre en question et la sagesse de reconnaître 
qu'ils ont besoin d'autrui. Car les diplômés de la Faculté des lettres et sciences humaines le savent bien : pour faire face aux transformations sociales et aux crises, il faut faire 
preuve d'ouverture et mutualiser nos forces. Toujours, ils garderont à l'esprit qu'aucun de nous ne sait ce que nous savons tous, ensemble.2 ». 
 
Pour couronner cette cérémonie prestigieuse, l’université de Sherbrooke avait désigné madame Hudon comme sa représentante pour remettre un diplôme 
honorifique au professeur Gérard Bouchard, celui-là même qui a coprésidé avec M. Charles Taylor la commission Bouchard-Taylor sur les accommodements 
raisonnables. Elle s’est acquittée de ce mandat saluant « l’apport exceptionnel au développement des connaissances et la contribution remarquable dans de 
nombreux domaines 2» du réputé sociologue et historien. 
 
Cette grande dame est la fille de madame Cécile Pelletier et de monsieur Jean-Yves Hudon de Rivière-Ouelle. 
 

1  Phrase célèbre de Christine tirée de l’Album des finissants à la Polyvalente de La Pocatière en 1983. 
 

2  Document transmis par madame Hudon.  

Une grande dame d’origine riveloise… 
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Par Roger Martin 

 
La « grande dame » dont nous avons esquissé le portrait est 
également l’héritière  d’une longue tradition familiale d’enra-
cinement dans l’histoire locale. À ce titre, le premier à le faire 
fut d’ailleurs son ancêtre Pierre Hudon dit Beaulieu établi à 
Rivière-Ouelle dès 1676 dont la lignée est particulièrement 
importante; sans doute aussi que sa lointaine aïeule Marie 
Gobeille est fière de la compter parmi sa descendance. 
 
Je ne saurais oublier avec quel acharnement sa grand-mère 
Hudon  réclamait à juste titre que l’on mette davantage en 
valeur les 300 ans de notre histoire  lors des fêtes du tricen-
tenaire de notre village. Inspiré sans doute par les modèles 
de l’époque, le comité organisateur  misa davantage sur les  
activités festives. 
 
Puis il y a la contribution de l’oncle Paul-Henri  que l’on 
considère à juste titre comme l’historien qui a présenté de la  
façon la plus complète, la plus globale, l’histoire de notre 
village. Une référence incontournable .... 
 
Nos hommages madame, vous êtes de cette race et vous 
êtes source de fierté tant pour votre famille que pour notre 
village. Par votre travail soutenu et votre persévérance, vous 
êtes un modèle inspirant pour notre jeunesse. 

En finale 

Les nouvelles de Marielle 

Par Marielle Gamache 

 

LA GUIGNOLÉE À RIVIÈRE-OUELLE 
Pour la Guignolée, nous invitons la population à venir porter 
des dons en argent et des denrées non périssables au Centre 
communautaire (sous-sol de la sacristie) le samedi 5 décembre 
entre 10h et 14h : des personnes seront là pour vous accueillir. 
Après cette date, il y aura 3 points de cueillette pour vos dons: 
au Marché de la Rivière-Ouelle, à l’école des Vents-et-Marées 
et à l’arrière de l’église. Les denrées non périssables ainsi que 
vos dons en argent serviront à la préparation des paniers de 
Noël sous la supervision de la Saint-Vincent-de-Paul de Rivière 
Ouelle. Merci à l’avance de votre générosité!  
 

PANIERS DE NOËL 
Pour les personnes ayant besoin de recevoir un panier de Noël, 
nous vous invitons à téléphoner au bureau de la fabrique  (418 
856-2603) au plus tard le 12 décembre. Vous devez laisser vos 
coordonnées: nom, adresse, numéro de téléphone, nombre 
d’adultes et d’enfants ainsi que l’âge des enfants. Par la suite, 
une personne communiquera avec vous et vous invitera à venir 
nous rencontrer afin de compléter la demande écrite et plus 
détaillée sur votre situation financière : cela permettra de déter-
miner la pertinence d’obtenir un panier. N.B. Les paniers de 
Noël seront distribués uniquement aux personnes résidant à 
Rivière-Ouelle. 
 
VIE COMMUNAUTAIRE : 

 MESSE DE LA NUIT DE NOËL À RIVIÈRE-OUELLE : le 24 
décembre 2015 à Minuit.  

 

Cordiale bienvenue à chacune et chacun de vous! 
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Chronique du père Ovide 

Par Roger Martin 

 
Les plus vieux se rappelleront ce per-
sonnage haut en couleur des Belles 
histoires des pays d’en haut, rappor-
teur officiel et commère de métier, 
comme quoi le commérage n’est pas 
l’apanage exclusif de la gent féminine. 
Je m’inscris donc dans la descendan-
ce de ce personnage caricatural mais 
juste le temps de vous résumer des 
communiqués reçus. Vu notre appar-
tenance commune au Kamouraska, 
j’ai  cru bon par solidarité régionale de 
promouvoir ces activités à venir ou 
ces projets en cours de réalisation 

dans certaines municipalités de notre MRC. 
 
Nos voisins d’en bas au pays des Chapais triment fort pour 
organiser la 10e édition de « Noël au coeur du Kamouraska ». 
Pour marquer cet anniversaire, l’activité prend de l’ampleur se 
déroulant sur deux fins de semaine. À cause de la date de dis-
tribution du Rivière Web, j’insiste sur la seconde, celle du 27 au 
29 novembre, qui s’annonce bourdonnante d’activités.  
 
Juste pour piquer votre curiosité, retenez que le 28 à 13h30, un 
magicien vous en fera voir de toutes les couleurs avec des 
trucs de son répertoire. J’ai cru comprendre qu’en finale, il ferait  
apparaître le Père Noël, le vrai, celui du pôle nord, le ventru à la 
barbe blanche et au traditionnel costume rouge ... à moins que 
le magicien ne lui réserve un bon tour dans son sac à malice. 
Suivra en soirée un souper au cours duquel sera couronné le 
concours annuel de décoration; cette année, c’est sous le thè-
me du sapin que les municipalités de notre MRC ont été invi-
tées à participer à cette compétition amicale. Les sapins en lice 
seront d’ailleurs exposés au Complexe municipal où se déroule-
ra cette activité. 
 
Pour découvrir  la programmation complète  : 
www.munstdenis.com 
 
 

 
L’Ébranché, c’est le 
nom d’un nouveau 
site récréotouristi-
que, idéal pour les 
familles semble-t-il, 
qui ouvrira officielle-
ment ses portes le 
19 décembre à 
Saint-Bruno. Diver-

ses activités y seront offertes dès cet hiver : randonnée pédes-
tre, raquette à neige, glissade, survie en forêt, pistage d’ani-
maux. Plusieurs types d’hébergement sont disponibles : yourte, 
refuge, tente pyramide et tente wigwam. N’hésitez pas à en 
parler à votre entourage pendant la période des Fêtes car ce 
sont des activités qui ont la cote, surtout chez les jeunes.... et 
chez ceux qui veulent garder leur cœur jeune. Les quatre pro-
priétaires ont d’autres projets en gestation pour l’an prochain : 
de la restauration aux saveurs régionales, un camping, un 
camp moderne et des cabanes dans les arbres. 
 

Par expérience, évitez le mois de juin alors qu’envahi par les 
nuées de mouches noires, Saint-Bruno devient Saint-Brûlot.... Il 
est alors impératif d’éviter les savons et parfums odorants. 
Information : 418 576-2036   Facebook : L’Ébranché  
 

La fondation André-
Côté récidive en pré-
parant la 6e édition 
de son Défi-Vélo 
annuel qui emprunte-
ra les routes du Ka-
mouraska le 2 juillet 

2016; cette activité constitue une manifestation exemplaire de 
solidarité régionale. Les parcours et les distances restent à pré-
ciser mais on vient d’annoncer que le notaire Louis Garon, une 
personnalité régionale en vue avec des habiletés sportives re-
connues, a accepté la présidence d’honneur de l’événement. 
L’inscription n’aura lieu qu’en mars mais je peux déjà assurer 
Louis que je serai du groupe. Il s’agira de ma sixième participa-
tion dans le parcours qui variera sans doute entre 125 et 135 
km. Je rappelle que la fondation  a emprunté le nom d’un mem-
bre du personnel du cégep de La Pocatière qui fut foudroyé en 
bas âge par le cancer; on a trouvé là une façon bien originale 
d’honorer sa mémoire. Depuis, la fondation André-Côté offre 
des services d’entraide, d’accompagnement et de soutien aux 
personnes atteintes d’une maladie incurable et à leurs proches 
dans tout le Kamouraska. J’imagine aussi que bien des lecteurs 
seront solidaires de cette cause et accepteront de donner quel-
ques coups de pédale avec moi. Quant à Francine, je n’ose pas 
me prononcer; l’an dernier, elle a trouvé que je lui avais mis de 
la pression.  Elle va donc me lire, tôt ou tard, et prendra sa déci-
sion mais lorsque la neige fondra, elle va me parler d’une mise 
au point de son vélo.... On gage?....  Je vous tiendrai informés 
des développements. 
 
Amateurs de chant choral, j’ai un 
cadeau de Noël à votre intention. 
Vous connaissez le groupe Mouv-
’Anse dirigé par Marc-André Ca-
ron qui rassemble des choristes 
en provenance de La Pocatière et 
des environs. Mouv’Anse présen-
tera son spectacle de Noël intitulé 
« Tous mes souvenirs » le samedi 
19 décembre à 20h à la salle André-Gagnon. Belle façon d’en-
trer de plein pied dans l’esprit de Noël! 
 
P.S. Vous pouvez vous procurer des billets auprès de notre 
concitoyenne Julienne -  418 856-4906 - choriste depuis des 
lunes au sein de Mouv’Anse. Elle sera ravie! 

http://www.munstdenis.com
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Le lait en déroute 

Par Roger Martin 

 

Des informations publiées au cours du mois de septembre dernier  sont ve-
nus semer l’émoi chez les producteurs agricoles, notamment chez les pro-
ducteurs laitiers qui sont particulièrement concentrés au Québec tout comme 
dans tout le Kamouraska. Voilà des nouvelles inquiétantes pour notre milieu.  
 
De 1995 à 2014, la consommation de lait a chuté de 18%, passant de 90 
litres à 74 litres annuellement par habitant; au Québec, la baisse est estimée 
à 1% de juillet 2014 à juillet 2015. Mince consolation, la demande pour d’au-
tres produits laitiers a connu une croissance pendant ce temps : 1.9% pour le 
yogourt, 3% pour le beurre et 6.6% pour le lait au chocolat. 
 
Chez Agropur, la plus importante coopérative laitière au Canada, on fait le 
même constat : le marché croît « modestement ». La consommation liquide 
baisse mais il y a une hausse dans les produits transformés. C’est ce qui a 
justifié les importants investissements consentis par l’entreprise dans ses 
marques de yogourt Iögo et de fromage Oka. 
 

Chez Saputo aussi, il faut s’adapter : pour ce faire, l’entreprise mise sur le lait 
à valeur ajoutée ou à diverses saveurs espérant conserver ainsi son volume 
de transformation. De nouvelles tendances de consommation vont dans ce 
sens : les cafés glacés et les frappés aux fruits (smoothies) offerts dans les 
chaînes de restauration rapide ou dans les chaînes de café spécialisées. 
 
Des spécialistes du secteur agroalimentaire sont plus pessimistes prétendant 
qu’on ne pourra pas à long terme compenser le déclin des ventes de lait de 
consommation. Bien sûr, la consommation de yogourt a triplé en 20 ans, celle 
de la crème a doublé mais le beurre et le fromage stagnent. Et ils ajoutent 
des données à l’appui de leur énoncé : en 1995, la consommation de froma-
ge était de 13.61kg par habitant alors qu’elle atteignait13.8Kg en 2014; même 
constat pour le beurre dont la consommation individuelle est passée de 
2.76kg à 2.84kg pendant la période. Somme toute, une croissance bien mo-
deste. 
 
Source :  François Normand, Les industriels s’adaptent... dans Les Affaires, 
19 septembre 2015, p.8 

Enfin reconnu à sa juste valeur…? 

Par Roger Martin 

 

N’allez surtout pas imaginer que j’entreprends de rédiger une nouvelle chroni-
que littéraire mensuelle : pas question de faire ombrage à l’ami François de la 
bibliothèque municipale! La nouvelle m’est arrivée par l’intermédiaire de ma-
dame Nelly, notre collaboratrice à Hautot-Saint-Sulpice, qui avait repéré cet 
entrefilet du Journal de Montréal en errance sur le net. Comme quoi les nou-
velles de Montréal peuvent prendre moins de temps à parvenir en France que 
dans le fin fond de la Gaspésie où nous résidons...!  Bien des Montréalais 
imaginent toujours que nous vivons à l’ombre du rocher Percé.... 
 
Le texte est sans équivoque, l’homme idéal existe; ce qui était un secret bien 
gardé jusqu’à maintenant,  c’est que ce diamant brut... ou brute, est Québé-
cois. Madame Nelly était pourtant un peu sceptique ayant parcouru le Québec 
de bout en bout  à deux reprises sans avoir rencontré pareil phénomène; elle 
a donc demandé l’avis d’un indigène impartial et bien au fait de ce qui se 
trame dans les chaumières du Québec. 
 
Tout cela parce qu’en France, on vient de lancer une fracassante offensive 
mobilisant les panneaux publicitaires géants, les bandes vidéo défilantes ou 
les affiches sur les trains de banlieue et les autocars pour promouvoir le der-
nier ouvrage de Diane Ducret. La jeune auteure n’en est pas à son premier 
coup d’éclat car elle a déjà publié des oeuvres qui lui ont valu prix et recon-
naissance, comme Femmes de dictateurs 1 et 2 ou encore La chair interdite. 
 
Comme les publicistes sentent le besoin de mener une offensive de marke-
ting tout azimut, j’ai pris soin de suggérer une certaine prudence à ma corres-
pondante.  En effet, à lire les commentaires disponibles sur cet éventuel best-
seller, l’intrigue reposerait sur un assez banal comique de situation. L’héroïne 
est une Française qui accepte l’invitation d’un peintre québécois rencontré  
 
par hasard lors d’une exposition à Paris. Le choc culturel est assez intense 
quand la brave dame atterrit au Québec et surtout quand elle tente de décryp-
ter les borborygmes* de la parlure québécoise. À prime abord, nos expres-
sions font bien rigoler mais cela reste assez superficiel  et caricatural. Surtout 
qu’on prend bien soin d’assaisonner cette sauce avec des clichés comme la 

cabane au Canada perdue dans un paysa-
ge enneigé, une panne de chauffage, une 
randonnée en traîneau à chiens et bien 
d’autres qui donnent lieu à des situations 
rocambolesques. Par contre, cela pourrait 
offrir une belle détente entre deux repas de 
tourtière ou de cipaille pendant le temps 
des Fêtes.... 24.95$, à ce prix, je crois que 
je vais opter pour une bonne bouteille de 
rouge mais pas question de me « paqueter 
la fraise ben dur pis d’embarquer dans mon 
pick-up  pour piquer une ride quand chus 
chaud ». 
 
Finalement, pour clore le débat,  l’homme 
idéal est-il Québécois? Réponse diplomati-
que.....sa performance est peut-être un peu surévaluée.... Si l’homme idéal 
est Québécois, à vous de le dénicher parce que chose certaine, ce ne sont 
vraiment pas tous les Québécois qui sont des hommes idéals. 
 
* Borborygmes : Sons émis par le système digestif; par extension ici, paroles 
indistinctes, voire incompréhensibles. 
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Les derniers mots 

Par Roger Martin 

 
Chaque mois, je garde une petite place en finale sans jamais savoir exacte-
ment ce que l’inspiration du moment me permettra d’y inscrire. Puis, petit à 
petit à mesure que le journal prend forme sous mes yeux, quelques thèmes 
s’imposent que j’essaie de relayer à notre réflexion collective. Cette fois, à la 
dernière minute, l’actualité s’est chargée de me les dicter. 
 
La France en deuil 
 
La tragédie qui a secoué ce pays, a bien sûr eu des échos chez nous. Nos 
autorités politiques sont  intervenues pour exprimer notre désarroi aux autori-
tés de même qu’au peuple français et pour les assurer de notre soutien. Le 
nouveau premier ministre l’a fait rapidement de façon impromptue et très 
personnelle au nom des Canadiens et des Canadiennes. De son côté, le 
premier ministre du Québec l’a fait au nom des Québécois et des Québécoi-
ses en rappelant les liens étroits que l’histoire, la langue et la culture ont 
tissés entre la France et nous. 
 
Il me reste donc comme prérogative à exprimer  la tristesse des Rivelois et 
des Riveloises à nos lecteurs et lectrices dans la commune d’Hautot-Saint-
Sulpice à laquelle nous sommes jumelés; nous sommes solidaires de la 
peine qui vous accable et nos pensées vous accompagnent de façon particu-
lière à cause des relations d’amitié et de proximité qui se sont établies entre 
nos communautés. 
 
 Dans la tourmente, votre président est apparu comme un modèle inspirant 
trouvant les mots justes et le ton solennel que la situation commandait; en 
même temps, il a conservé un visage profondément humain peinant à conte-
nir l’émotion qui l’assaillait devant la lourdeur des décisions à prendre. À 
entendre les témoignages recueillis par les reporters, les Français et Françai-
ses étaient envahis par une indicible tristesse mais j’ai compris que votre 
peuple n’allait pas baisser les bras pour autant; il en a encaissé des coups 
durs  pendant tous ces siècles d’histoire et la résilience est plus forte. Liberté, 
égalité, fraternité, on ne vous aura pas par la force. La France a peut-être 
fléchi un genou mais elle est toujours debout; c’est là la marque d’un grand 
peuple. 
 

 

L’élection municipale 
 
Un dernier coup d’œil au tableau électoral lors de la clôture des mises en 
candidature m’a permis de constater que les Rivelois et Riveloises seraient 

de nouveau conviés aux urnes le 13 décembre pour une élection visant à 
pourvoir un poste au sein du conseil municipal. J’entends d’ici  la rumeur 
monter des chaumières. Pourquoi une élection? Au prix que cela va coûter, 
n’aurait-on pas pu éviter pareille dépense inutile? 
 
La tenue d’élections fait partie des règles qu’impose le mode de vie en socié-
té que nous avons choisi, soit la démocratie. Sinon, nous serions encore 
gouvernés par les descendants de Duplessis ou de Diefenbaker à moins que 
vous préfériez ceux de Réal Caouette. Je ne suis pas certain que nous au-
rions fait des économies pour autant. Profitons donc de cette possibilité dont 
nous avons hérité des générations précédentes et faisons le choix le plus 
éclairé dans les circonstances. 
 
 La tâche à accomplir n’est pas de tout repos. Même si le mandat en cause 
n’a qu’une durée de deux ans, les responsabilités accrues qui incombent aux 
dirigeants municipaux, sont exigeantes et complexes alors que leurs pouvoirs 
tout comme les ressources financières à leur disposition sont limitées. Au 
moment d’arrêter mon choix,  je ne tiendrai pas nécessairement compte du 
nombre ou de l’ampleur des projets mis de l’avant par les aspirants au poste. 
Ce qui m’importe, c’est plutôt le comment : comment chacun envisage de 
servir ses concitoyens et de contribuer au développement harmonieux de 
notre milieu. 
 
À cause de la chance que nous avons de pouvoir faire le choix des person-
nes qui vont nous diriger, ne ratons pas le rendez-vous du 13 décembre. 
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Bibliothèque municipale de Rivière-Ouelle 

Par François Chalifour 

 

Nouvel horaire d’ouverture 
 
L’horaire d’ouverture de la bibliothèque a été modifié au début du 
mois de novembre. Ainsi, la bibliothèque vous accueille dorénavant le 
lundi et le mercredi de 19h à 20h. La disponibilité des bénévoles 
rendait difficile l’ouverture de la bibliothèque le vendredi soir.  
 
Club de lecture de l’été 2015 
 
Ce sont  les enfants fréquentant le Camp de jour de Rivière-Ouelle 
qui ont pu profiter pendant tout l’été du club de lecture les lundis de 
chaque semaine. C’est grâce à la disponibilité de deux bénévoles, 
Stéphanie Beaulieu et Lucie Dionne, que près de 30 jeunes ont pu 
profiter des activités du club. 
 
 Et comme d’habitude, le  club a organisé quelques tirages de prix de 
participation;  les gagnants et gagnantes sont : Mano Dumont qui 
s’est mérité le volume  offert par le CRSBP de Rivière-du-Loup et 
André Milette, Wilhem Bouchard et Rachel Milette qui se sont 
mérités des certificats-cadeaux de  la librairie l’Option, offerts par la 
bibliothèque municipale.   
 

Notre Croque-Livres a passé un bel été 
 
Installé au terrain de jeux tout l’été,  il a vu passer bien du monde qui 
s’empressait de fouiller dans son gros ventre pour cueillir les livres 
qui y étaient déposés. En fait,  les volumes ont très bien circulé et de 
nombreux témoignages le confirment. Des mamans et des papas y 
ont puisé des contes pour leurs enfants; on a vu les enfants s’y préci-
piter dès leur arrivée au terrain de jeux ; enfin,  plusieurs personnes 
l’ont alimenté pendant tout l’été. Rentré depuis peu, le Croque-Livre 
va passer l’hiver au chaud et il reviendra au terrain de jeux  l’été pro-
chain. D’ici là, si vous avez des livres pour enfants à donner pour le 
Croque-Livres, vous pouvez venir les déposer à la bibliothèque ou au 
bureau municipal aux heures d’ouverture.  
 
Nouveautés en lecture à la bibliothèque 
 
Voici la liste des derniers achats de volumes de la collection locale de 
la bibliothèque : L’Affaire Myosotis de Luc Chartrand (prix St-
Pacôme 2015), Les Amants du Presbytère de Marie-Bernadette 
Dupuy, La Bête à sa mère de David Goudreault, Le Crime du Com-
te Neville de Amélie Nothomb, L’amour au Temps d’une Guerre de 
Louise Tremblay d’Essiambre, un recueil de nouvelles sous le titre de 
Crimes à la Bibliothèque  de divers auteurs, Enfant 44 de Tom Rob 
Smith, Le Livre des Baltimore de Joël Dicker, Mǎn de Kim Thuy, 
Lontano de Jean-Christophe Grangé, Millénium volume 4 de David 
Lagercrantz,  Le Monstre d’Ingrid Falaise, La Nuit de Feu d’Éric-
Emmanuel Schmitt, l’Orangeraie de Larry Tremblay, Le Silence des 
Bombes de Jason Hewitt, Ta 2è vie commence quand tu com-
prends que tu n’en as qu’une de Raphaëlle Giordano, La Tempête 
de Gabriel Anctil, Les Temps sauvages d’Ian Manook, Va et Poste 
une sentinelle de Harper Lee, trois tomes de la série Les Dragouil-
les et un album illustré Grand-Père et la Lune de Stéphanie Lapoin-
te. Tous ces volumes sont sur le cube des Nouveautés et disponibles 
pour le prêt. 

Magazines à la bibliothèque 
 
Les magazines suivants seront disponibles pour le prêt aux abonnés 
au courant de la prochaine année : l’actualité scientifique avec Qué-
bec-Science, des suggestions culinaires, de décoration et d’aména-
gement extérieur avec les 2 magazines Je Cuisine et Je Décore, 
des conseils judicieux de consommation avec Protégez-vous, le 
magazine littéraire Nuit Blanche, la nature qui nous entoure bien 
représentée dans Biosphère, le plein-air et l’activité physique célé-
brés dans GéoPlein-Air, le magazine Les Débrouillards pour nos 
jeunes curieux et finalement le magazine L’Actualité pour saisir les 
problématiques de notre monde. 
 
Un nouvel espace pour la bibliothèque municipale 
 
Un comité composé de Nancy Fortin, agente de développement, de 
Marie-Josée Lettre, bénévole et bibliotechnicienne,  et de François 
Chalifour, responsable de la bibliothèque, a tenu sa première réunion 
le 4 novembre dernier afin de jeter les balises encadrant le projet de 
transformation de la salle du conseil municipal en un nouvel espace 
pour la bibliothèque. Les membres du comité se sont mis d’accord 
sur le concept mis de l’avant par les Réseaux Biblio du Québec à 
savoir le concept du Troisième lieu. Le Premier lieu étant le noyau 
familial, le Deuxième, le milieu de travail, le Troisième se définit com-
me un lieu de rencontre et de partage pour toute la communauté. 
Ainsi la bibliothèque sort de son rôle traditionnel de prêt de livres 
pour devenir un lieu où les échanges, qu’ils soient culturels ou so-
ciaux, peuvent s’épanouir. Ce concept sera à la base des actions et 
des idées qui guideront l’aménagement de cet espace bibliothèque.   
 
Un peu de bénévolat à la bibliothèque … ça vous tente? 

 

Dans un comité comme le nôtre, les bénévoles jouent un rôle essen-
tiel en donnant un service direct à la population. Si vous avez un peu 
de temps libre, vous pourriez venir en donner  à la bibliothèque et y 
passer un agréable moment. En fait, la majorité de nos bénévoles  
donne environ  une heure de disponibilité par mois à la bibliothèque 
pour y faire le prêt de volumes auprès de nos abonnés. Évidemment, 
nous vous montrerons comment exécuter les différentes tâches du 
service… ça vous tente? Vous n’avez qu’à me rejoindre, François 
Chalifour, 418 856 5493   Merci! 
 

HORAIRE D’OUVERTURE : LUNDI et MERCREDI  de  19h00 à 
20h00 (sauf les jours fériés).  
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Dimanche Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
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29 30 31   

Collecte des métaux 
André Desjardins 

418 856-3723 

AGENDA 

Décembre 2015 

Conseil municipal 

Tombée – R.Web 

Fête de Noël - 13h 

Élection partielle 

2015 

Distribution - R. Web 

Début de l’hiver 

Messe de minuit 
Spectacle de Sophie 

Pelletier - Chapelle 

du Quai 

* La collecte des matières organiques 

(bac brun) se fera une fois par mois du-

rant la période hivernale. * 

Conseil municipal 

Budget 2016 

Commission de 

révision 

19h à 22h 

Commission de 

révision 

10h à 13h  

et 14h30 à 17h30 
Guignolée 

Vote par  

Anticipation 

12h à 20h  


